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Abraham, David / André Lettich est né le 27 juin 1908 à Poiana Micului en Roumanie. Il arrive en France en novembre 1929 
pour faire ses études à l’Ecole de médecine et de pharmacie de Tours, où il obtient le PCN le 10 juillet 1931. Sa première 
inscription en première année date de novembre 1931 et sa dernière inscription en cinquième année, le 3 juin 1938. 
Il habite 18, rue Inkermann puis 112, rue Origet à Tours avec sa femme Edith Lettich (née le 8 décembre 1914 à Vatra Dornei 
en Roumanie), de nationalité roumaine, arrivée en France en octobre 1932, et leur fils Jean Victor né le 17 avril 1937 à 
Cernauti, Roumanie (devenu Chernivtsi en Ukraine).  
 
Edith Lettich, elle aussi étudiante en médecine à Tours. 
 
En 1937-38 ils séjournent à Cernauti en Roumanie, où Edith accouche de Jean Victor et où Abraham fait son service militaire 
de novembre 1937 à octobre 1938. 
Revenus à Tours, Abraham Lettich travaille comme bactériologiste au laboratoire d'analyses Métadier pour subvenir aux 
besoins de la famille. Les époux Lettich demandent leur naturalisation. 



Ils obtiennent un avis favorable du maire de Tours en date du 9 novembre 1939 et un avis favorable du Directeur de l'Ecole 
de Médecine de Tours daté du 20 novembre 1939. Dans son avis daté du 27 nov. 1939, le Préfet d'Indre-et-Loire note que : 
« le syndicat médical n'émet aucune objection à la prise en considération de la demande des époux Lettich-Agatstein » et 
que ceux-ci sont « entièrement assimilés », concluant par un avis favorable. Mais la demande n'aboutit pas : Abraham Lettich 
n'est pas encore enregistré comme engagé volontaire. 
 
Il demande à s'engager dans l'armée française le 24 octobre 1939 mais ce n'est qu'à la suite d'une deuxième demande que 
son engagement volontaire pour la durée de la guerre est accepté le 29 mars 1940. Il sera incorporé à la 9ème section 
d'infirmiers et affecté à l'hôpital Bertrand à Chateauroux. 
Nommé médecin-auxiliaire, il sera démobilisé le 19 juillet 1940.  
Les Lettich sont inscrits sur le recensement d’Indre et Loire des juifs étrangers d’octobre 1940. Une carte d'identité 
d'étranger est accordée à Edith Lettich le 28 février 1941 pour trois ans. Le renouvellement de la carte d'identité d'étranger 
d'Abraham Lettich, appuyé par une « attestation d'emploi d'un travailleur étranger » signée par Paul Métadier, est accordée 
le 22 avril 1941 pour un an et sera prolongée jusqu'au 1er octobre 1943 ; sur la première page de son dossier d'étranger 
figure la mention « juif » au crayon bleu.  
 
La famille est arrêtée lors de la rafle du 15 juillet 1942 à Tours. André Lettich est déporté par le convoi 8 parti d'Angers le 
20/07/1942 à destination d'Auschwitz. (Source : Liste originale du convoi de déportation). 
 
Sa femme Edith et son fils Jean-Victor, 5 ans, sont internés au camp de La Lande à Monts (source : Liste d'internés juifs 
recensés au camp de La lande à la date du 16 juillet 1942, in Sophie Paisot-Béal et Roger Prévost, Histoire des camps 
d'internement en Indre-et-Loire 1940-1944). 
 
Le 21 juillet, Edith Lettich arrive à au camp de La Lande à Monts « envoyée d'Angers pour faire fonction de doctoresse du 
camp » (Note du Directeur du camp du 22/07/1942, AD37-120W17). Il semble qu'elle n'ait pas été déportée avec son mari 
pour cette seule raison utilitaire. Elle put ainsi rejoindre leur fils, arrivé au camp dès le 17 juillet avec les autres enfants 



mineurs raflés et séparés de leurs parents. Edith Lettich va jouer un rôle très important pour tous ces enfants isolés par la 
déportation de leurs parents, car elle figure avec eux an tant que doctoresse (liste de fin août ou début septembre 1942, 
AD37-120W17). Elle sera déportée avec eux et son fils dans le dernier convoi partant de Monts pour Drancy le 21 septembre 
avec 135 enfants, femmes et vieillards. (Carole Lemée, Faire mémoire après un génocide, p. 195 in Allemagne d'aujourd'hui 
N° 225/ juillet -septembre 2018).  
 
Edith et Jean Lettich seront déportés par le convoi 36 parti de Drancy parti le 23 septembre 1942 à destination d'Auschwitz, 
où ils sont assassinés. (Sources : fichier des entrées à Drancy (CICR) et Liste originale du convoi de déportation) (Inscriptions 
sur le Mur des noms : dalle n° 65, colonne n° 22, rangée n° 2). 
 
Les parents d'Edith, Hersch Agatstein et son épouse Manzu née Langhaus, qui vivaient en Roumanie, ont été eux aussi 
déportés. 
 
Le Dr André Lettich a rédigé ses souvenirs du camp de la mort en 1945, dès son retour de déportation et en a fait l'objet 
d'une thèse de doctorat en médecine : 34 mois dans les camps de concentration (republiée dans : 1942, Convoi N° 8, éditions 
du retour, 2009). Le Dr Lettich y raconte son arrestation à Tours par la Gestapo accompagnée de deux gendarmes le 15 juillet 
1942, avec sa femme le Dr Edith Lettich et leur fils Jean âgé de cinq ans. Les hommes raflés sont internés et séparés de leurs 
femmes et enfants dès le 17 juillet. 
 
 Les hommes sont amenés à la gare de Tours et transférés en train à Angers où ils sont internés au Séminaire, à vingt-cinq- 
trente par pièce. Le 18 ils sont ramenés à la gare d'Angers d'où ils partent vers la Pologne enfermés dans des wagons à 
bestiaux, à quatre-vingt hommes par wagon. Ce convoi n°8 arrive au camp de Birkenau le 23 juillet 1942. Abraham Lettich y 
reste jusqu’au 6 juillet 1943. 
Après la « réception » à ce camp d'extermination, Abraham Lettich est interné au Bloc 9. « Nous étions répartis dans nos 
couchettes par cinq, parfois huit, alors qu'il n'y avait de la place que pour trois. » Quelques jours après leur arrivée les 



médecins déportés sont convoqués par le chef de l'hôpital (un serrurier) et le Dr Lettich, grâce à sa connaissance de 
l'allemand est admis comme infirmier à l'hôpital (le Revier), situé au Bloc 12, où avec ses confrères déportés, il établit les 
« observations » de malades « d'élite » admis dans cette infirmerie : « dans les lits il n’y avait pas de Juifs » (Convoi 8, 
témoignage d’André Lettich, AN,F9/5565, reproduit in Mémorial des 3943, p. 135-143). 
Le Dr Lettich, affecté aux typhiques au Bloc 12 contracte le typhus, échappe de justesse, déjà sélectionné, au camion de 
transport vers la chambre à gaz, dépérit jusqu'à peser 45 kilos... mais se force à retourner travailler, affecté au Bloc 7. Mal 
informé sur le Sonderkommando, il demande à y être affecté comme médecin (de janvier 1943 à fin février 1943). Il recueille 
là « le témoignage le plus précis » sur le sort réservé aux hommes, femmes et enfants conduits à la chambre à gaz : « Très 
poliment, très gentiment, on leur faisait un petit discours : « Vous arrivez de voyage, vous êtes sales, vous allez prendre un 
bain, déshabillez-vous en vitesse ». Subitement les brutes se réveillaient (…) » 
  
Le Dr Lettich demande son changement d'affectation, il est envoyé en mars 1943 au camp des Tziganes puis bientôt renvoyé 
au camp de Birkenau, au Bloc 12 (jusqu’au 6 juillet 1943). Il doit faire des observations d'hommes qui sont stérilisés 
expérimentalement par rayons X puis castrés chirurgicalement. « Les suites opératoires furent catastrophiques : 
hémorragies, septicémies, atonies des plaies qui n'en finissaient pas de se refermer. Beaucoup de ces malheureux mouraient 
rapidement des suites opératoires ». 
En juillet 43 le Dr Lettich quitte Birkenau pour aller travailler, comme bactériologiste, à l' « Institut d'hygiène des Waffen SS, 
pour le sud-est » (jusqu’au 18 janvier 1945). Il y est affecté à l'examen d'une masse quotidienne de prélèvements 
bactériologiques ; il donne des résultats faussement négatifs pour éviter aux malades prélevés le gazage immédiat.  
Le 18 janvier 1945, c'est l'évacuation d'Auschwitz et la marche de la mort vers le camp de Gross-Rosen, puis Hersbruck, camp 
annexe de Flossenbürg (11 février – 8 avril 1945), et enfin Dachau, où il arrive le 25 avril. Le camp est libéré le 29 avril 1945. 
 
Rapatrié le 13 juin 1945 (fiche de renseignements du commissariat central de Tours datée du 23 juillet 1945, AD37/49W27), 
il apparaît dans un recensement des rescapés du convoi n°8 « habitant Paris ou la banlieue » daté du 23 juin 1945, avant son 
retour à Tours.  



Titulaire d'une carte d'identité d'étranger au nom d'André Lettich, le Dr Lettich demande à nouveau sa naturalisation. Tous 
les avis sont favorables sauf un : « Le Syndicat médical qui en 1940 n'avait émis aucune objection à la prise en considération 
de sa requête, donne actuellement un avis défavorable » note le Préfet d'Indre-et-Loire dans son avis en date du 9 mars 
1946 (AD37/49W27), avant de conclure lui-même par un avis favorable.  
 
Le Dr Abraham/André Lettich sera naturalisé par décret du 10 Décembre 1946. 
 
Il soutient le 10 juillet 1946 à la Faculté de médecine de Paris sa thèse de doctorat en médecine : « 34 mois dans les camps 
de concentration, témoignage sur les crimes « scientifiques » commis par les médecins allemands », sous la présidence du 
Profeseur Charles Richet. Le premier volet de sa thèse, rééditée dans sa version complète en 2009, a pour objet ses souvenirs 
de camp de concentration, le second volet rassemble d'autres témoignages dont notamment ceux de femmes médecins 
confrontées, elles aussi, aux expériences médicales faites sur les déportées, à Auschwitz et Ravensbrück. Ce témoignage 
précoce aura un grand retentissement et sera cité abondamment dans les procès et les études sur la Shoah. 
 
André Lettich témoignera en personne dans plusieurs procès de criminels de guerre nazis. Il participe en tant que membre 
du Comité International de Liaison des Survivants d'Auschwitz au procès, à Francfort en 1970, du Dr Horst Schumann, ancien 
médecin SS tortionnaire à Auschwitz. 
Après-guerre, il habite Tours, d'abord à son ancienne adresse, 112 rue Origet (annuaire médical Rosenwald 1948) puis au 7 
rue Roger Salengro (Rosenwald 1963 et son témoignage Yad Vashem en 1978). Le Dr Lettich se remarie le 18 septembre 
1946 à Tours avec Georgette, Marie, Poupault, née à Amboise le 21 novembre 1908. Ils ont un fils qui décède après quelques 
jours d'existence ; après ce nouveau drame ils n'auront pas d'autre enfant (source : famille Poupault). 
 
Le CDOM d'Indre-et-Loire élu en février 1946 note dans le procès-verbal de sa séance du 24 septembre 1946 : « Le Dr Lettich 
demande le droit d'exercer à Tours – avis favorable (pour l'exercice provisoire de la médecine », et le 6 février 1947 que la 
demande d'inscription au Tableau de l'Ordre des médecins faite par le Dr Lettich à Tours est acceptée (Archives du CDOM 



d'Indre-et-Loire). Il travaille au laboratoire d'analyses médicales Métadier, 55 rue Nationale puis 4 rue de Clocheville à Tours, 
dont il est directeur. 
Il se voit attribuer la Médaille d'honneur des épidémies par arrêté daté du 14 janvier 1947. Il s'évade souvent en compagnie 
de son ami le Docteur Lazar Moscovici, déporté par le même convoi et avec qui il a partagé le même enfer (source : famille 
Poupault) 
 
Le Dr Spreng fait aussi partie de ses intimes. 
 
André Lettich est décédé le 20 février 1985. Un vibrant hommage est rendu à ses qualités humaines et à son engagement 
dans la Nouvelle République du 23 février 1985. Georgette Lettich est décédée à Tours le 13 novembre de la même année. 
 



 



 

 



 

 



Bibliographie : 

1942, Convoi n°8 - André Lettich et Lazar Moscovici 

Cet ouvrage rassemble les témoignages de deux médecins, le Dr André Lettich et le Dr Lazar Moscovici, tous deux déportés 

le 20 juillet 1942 depuis Angers vers Auschwitz par le convoi n°8. Rédigés juste après leur retour de déportation, ces récits 

mettent en lumière la place des médecins déportés à Auschwitz et décrivent les expérimentations "médicales" réalisées 

sur des déportés. 

Éditions du Retour - 2014 

 

Sitographie :  

https://patrimoine.univ-tours.fr/femmes-medecins-et-pharmaciennes/edith-lettich-etudiante-en-medecine-deportee-en-

1942 

Trente-quatre mois dans les Camps de concentration. Témoignage sur les crimes scientifiques commis par les médecins 

allemands. Thèse pour le Doctorat en médecine, présentée et soutenue publiquement le 10 juillet 1946 

 

A consulter aux Archives départementales : 

3100W1 – Dossier d’étudiant d’Abraham et Edith Lettich. 

120W20 – Cartes d’internés d’Edith et de son fils au camp de la Lande à Monts, images 116 et 117 

49W27 – Dossier d’étranger (numérisation complète du dossier).  
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